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Synthèse du  rapport 
 

A la suite de l’audience accordée par le Président de la République à l’intersyndicale de 
l’usine ArcelorMittal de Florange  le 4 juin 2012, le Ministre du Redressement productif a 
chargé Pascal Faure, Vice-président du Conseil général de l’économie, de l’industrie, de 
l’énergie et des technologies (CGEIET) d’une mission relative à l’évolution du marché de 
l’acier en Europe et à la pérennisation du site de Florange. Dans le cadre des délais 
contraints qui se sont imposés à la mission, une très large consultation a été menée 
associant l’ensemble des parties prenantes (direction de l’entreprise, salariés, élus, 
organisations syndicales et professionnelles, services de l’état, et diverses personnalités 
qualifiées). Les avis et propositions recueillis font apparaître des opinions contrastées 
quant aux options prioritaires à privilégier mais tous témoignent un profond attachement à 
la pérennisation des activités sidérurgiques à Florange. Il est manifeste que la culture 
héritée de plus de deux siècles d’histoire sidérurgique en Lorraine et particulièrement en 
Moselle donne au site de Florange un caractère emblématique qui ne saurait être négligé. 
 
A partir du milieu des années 1970, le marché de l’acier est entré dans une phase de 
stagnation dans les pays développés. Depuis les années 2000, la croissance chinoise a 
entrainé une explosion de la demande et de la production en Asie, tirant le prix des 
matières premières à la hausse et déplaçant l’essentiel de la marge des sidérurgistes vers les 
groupes miniers. La crise financière de 2008 a provoqué une chute particulièrement 
marquée en Europe (baisse de 50% en France). Après une embellie temporaire, un 
nouveau repli de la consommation s’est amorcé depuis 2011. Des surcapacités 
substantielles de production en Europe, déjà résorbées dans les années 1980, se font à 
nouveau jour de façon probablement durable selon l’ensemble des projections recensées. 
 
La structure du groupe ArcelorMittal résulte de fusions successives réalisées dans les trente 
dernières années. Durant cette période, ses grands concurrents européens ont 
progressivement concentré leur activité sur un nombre réduit de grands sites, notamment 
pour la filière « chaude » et spécialisé leurs sites « à froid » en privilégiant la proximité 
avec les clients. La plupart des opérateurs de taille modérée qui ont pu garder leur 
autonomie sont en général focalisés sur des marchés de niche. Il en résulte que l’empreinte 
géographique des principaux sidérurgistes européens reflète pour l’essentiel une stratégie 
industrielle déployée au fil des années tandis que celle d’ArcelorMittal résulte davantage 
d’un héritage historique constitué par agrégations successives que le groupe entend 
désormais faire évoluer par étapes pour mieux l’adapter aux exigences économiques. Dans 
un contexte économique contraignant, ArcelorMittal oriente actuellement sa stratégie 
autour d’un nombre réduit de priorités, parmi lesquelles figurent le développement amont 
dans le secteur minier, ce qui permet de dégager des marges supérieures susceptibles de 
soutenir la capacité d’investissement de l’ensemble du groupe, la focalisation des produits 
principalement vers le secteur automobile et l’assainissement de son bilan aujourd’hui 
handicapé par un lourd endettement.  
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C’est dans ce contexte que doit s’organiser l’avenir du site de Florange.  
  
L’avenir du site doit reposer sur la mise en valeur de ses atouts incontestables : sa 
localisation géographique favorable à proximité de clients importants dans le domaine 
automobile (constructeurs français et allemands), ses savoir-faire et sa capacité à produire 
des aciers de haute technicité, notamment pour l’automobile et l’emballage, les brevets du 
groupe et la proximité du centre de recherche et développement de Maizières-lès-Metz 
(principal centre de R&D d’ArcelorMittal dans le monde) qui lui assure une capacité 
d’innovation capitale.  
  
Afin de préserver cet avantage compétitif, l’avenir du site nécessite un plan 
d’investissement rapide et significatif dans les filières « chaude » et « froide ». Ce plan 
devrait permettre de compenser les retards d’investissement constatés ces dernières années, 
de conforter prioritairement les capacités de la filière froide, sans laquelle aucun avenir 
pérenne de Florange ne peut s’envisager, notamment pour la production automobile, de 
moderniser le train à chaud et de rénover les hauts-fourneaux. 
 
Une prise de décision rapide est maintenant indispensable pour conforter l’avenir du site de 
Florange et restaurer la confiance entre l’ensemble des parties prenantes. Il est ainsi 
nécessaire que le groupe ArcelorMittal clarifie ses intentions et mette un terme à une 
période d’incertitude anxiogène pour les salariés, les sous-traitants et les différents acteurs 
locaux.  
 
Dans ce but, un véritable dialogue stratégique devrait s’instaurer sans délai entre l’Etat et 
le groupe ArcelorMittal.  
 
Toutefois, si une telle démarche devait mettre en évidence une divergence irréductible 
entre la stratégie du groupe et l’intérêt des autres parties prenantes, il conviendrait 
d’examiner les perspectives d’évolution de l’actionnariat et le périmètre correspondant. 
 
Plus généralement, et au-delà du cadre de cette mission, la problématique des hauts-
fourneaux de Florange met en relief la nécessité d’un effort soutenu dans les politiques 
d’accompagnement des mutations économiques en Lorraine. En effet, après plusieurs 
dizaines d’années de déclin de l’emploi industriel dans la région, et malgré le succès de 
nombreuses initiatives locales, les axes d’un renouvellement et d’une diversification 
économiques doivent encore être renforcés. 

 
 
 
 


